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OPELOUS A 8S:

SAMEDI matin, : : : 4 AVRIL 1874.

Wg La Cour de Paroisse (l'IIon. A.
Garrigues, juge) s'est ajourne sine die
Mardi dernier, aprs une session de prs
de trois semaines.

La Cour des Preuves ((mme juge)
s'ouvrira Lundi prochain, pour audition
d'affaires de successions exclusivement.

Depuis le mois d'Octobre, les Cours
n'ont pour ainsi dire pas cess de siger
en notre ville jusqu' aujourd'hui; et il
est trs probable qu'elles sigerontcon-
tinuellement jusqu' la fin de Mai; car
la Cour de District, quil s'ouvrira le 4e
Lundi d'Avril, n'aura probablement
pas termin ses travaux quand arrivera
la session annuelle de la Cour Suprme,
le second Lundi de Juin.

L'ASSEMBLEE D'AUJOUDHUI.
Il est esprer que l'assemble des

citoyens qui ont pris ceur les intrts
de la ville, suggre pour ce soir 4
heures la Maison de Cour, sera digne
des noms que porte la liste, au nombre
de plus de soixante, presque tous pro-
pritaires fonciers. Les ides, les vues
et les sentiments exprims dans ce m-
moire font sans doute honneur ces ci-
toyens, et nous osons affirmer que quel
que soit le rsultat de cette assemble,
ceux auxquels les affaires de la ville se-
ront confies prendront note des recom-
mandations a eux adresses, et agiront
avec plus d'gards pour les intrts des
contribuables, que leurs devanciers.

Il conviendrait, selon nous, que tous
les votans, tous les propritaires sur-
tout, se rendent cette assemble et
changent leurs ides franchement et
ouvertement sur la manire d'adminis-
trer nos affairesllocales.

ySamedi dernier, vers 7 heures du
soir,|une bourrasquela pass sur notre
ville et ses environs immdiats, accom-
pagn d'une forte pluies et d'une grle
passablementj abondante. C'tait une
colonne d'environ six milles de large,
venant du Sud-Ouest, et qui ne s'est
pas fait sentir au-del de quelques mil-
les ni au Nord ni au Sud de notre ville.

Le lendemain, nous avons encore eu
une menace de tempte; mais cepen-
dant le temps s'est calm ets'est mis
au chaud, quand Mercredi le vent s'-
tant mis au Nord, nous avons fris la
gele Jeudi. Le soleil, ce jour-l, s'est
lev radieux, et il fautesprer que nous
aurons dornavant un temps stable.

IlNous apprenons regret la mort
de M. Michel King, de notre paroisse,
dcd sur le Bayou Courtablean, la
suite d'une plurisie occasionn6par un
surcroit d'ouvrage, il y a quelques se-
maines.

M. King tait un homme auquel on ne
pouvait rien reprocher, si ce n'est de
temps autre une inclinaison l'intem-
prance. Mais ce dfaut ne l'a jamais
fait dvier du sentier de l'honneur; et
son intgrit remarquable n'a jamais
t atteinte. Il avait, en outre, beau-
coup d'excellentes qualits qui le feront
regretter sincrement.

Jl est mort l'ge de 52 ans, environ.
Il tait veuf, etlaisse un fils de 18 ans.

WGiL'Echo dutCalcasieu demande a-
vec instance l'organisation de l'Ordre
des Patrons de l'ndustrie dans cette'
Paroisse; et il assure que l'influence de
cet ordre se rpandrait avec rapidit
sur toute l'tendue de cette immense
Paroisse.

TENTE4LI CHANCE!-Un de nos pa
roissiene qui dsire se dfaire d'un lot
de meubles do maison, pour cause de
dpart, les a mis en loterie (rafle) $1
la chance. Parmi ces meubles il y a
un bois-de-lit en noyer noir,'avec ma-
telats ete., une armoire, un garde-man-
ger, un berceau, 121 chaises, une ber-
cep~e etun pole de cuisine. Tous ces
articles sont neufs.

On peut t1 procurer destickets no-
tre bureau.

LA LOI DU DIMANCHE.-II parsat au-
jourd'hui certain que la loi qui ordon-
nait la fermeture des magasins, cafs
tc., le dimanche, n'a pas pass la der-

nire Lgislature, comme on l'avait an-
nonc dernirement.

(Oommnge.)
ASSEMBLEE LOCALE.

Vu l'embarras pcuniaire dans lequel
se trouve la ville d'Opelousas, et con-
sidrant qu'afin de pouvoir payer les
dettes toujors croissantes-et entrenir
en boa ordre lesrues et les ponts, il est
de toute ncepsit que les alaitre dela
ville soient 8aministres avec Plcono-
mie la plus atricte;-Nous, les soussi-
gns, suggrons respectueusement de
convoquer tous les citoyens le la Cor-
poration qui ont ceur les intrts de
la ville et le bien-tre de sa:bitatas,
en une asemble la ]Maison de Cour,
Samedi le 4 Avril, 4eures de l'aprs-
midi, dan le but de discuter et de se
eoneerter sur les meilleurs moyens 
employer pour atteindre le but propo-

d, et afin de choisir parmi les candi-
dats pour le Conseil de Ville, sept ci-
toyens ddntrese qui administreront
Ssf.irui de la ville d'aprs les vues

m" haut nonces.
Sign: Chas. N. Ealer, Geo. Palford,

lu&i, A. King, Simon Richard, William
ai Wm.-M. Johnston, Jean Prvot.
I. i, Victor Latrapes, A. Per-

ry, JaksonnPerry, D. Souyeux, H. Ro-
gers, P. Goseelin, Jos. D. Donato, Jo-

eph Corbet, J. f. Hill, F. Delarue, F.
P. Bessinger, N. Quatrevaux, M. La
vergue, Em. Phillips, H. Liberman, F.
Munzesheimer, D. Roos, Ch. Mornhin-
veg, Julien Claude, Salomon Davy, J.
Perrodin, C. Dietlein, Ant. Christman,
Vincent Boagni, Jos. M. Moore, J. P.
Gelvin, R. Mornhinveg, A. Garrigues,
J. Meyers, H. Hayes, Ev. Djean, E. O.
Hayes, I.L. Hayes, Paul A. Garrigues,
Lewis IIayes, J. B. Jackson, A. Lastra-
pes, C. Mayo, Thos. II. Lewis, L. A.
Sandoz, Benj. R. Rogers, M. Vilaseca,
Camille Roos, John T. Healey, J. Dan-
tin, J. F. Knox, Joel II. Sandoz, W. R.
Cochran, A. Marks, P. Rn Mouret,
Jos. V. Richard, C. Mornhinveg Jr. C.
Zweinert.

Le Bill de Conversion.
IMPORTANTE DECISION DU JUGE WOODS.

Le juge Woods, de la Cour de Cireuit
des Etats-Unis, a rendu hier sa dcision
dans l'affaire des porteurs de bons con
tre les officiers d'Etat. Ou sait qu'une
injonction tait demande pour faire
interdire l'auditeur et aux collecteurs
de taxes d'appliquer les dispositions du
bill de conversion et pour leur faire or.
donner de lever des taxes suffisautes
pour payer l'intrt des bons d'Etat.

La dcision de la Cour est trs longue,
et la question y est expose sous toutes
ses faces avec les autorits l'appui.
Elle porte que la Cour n'a pas le pou
voir de forcer les autorits d'Etat le
ver des taxes, comme le prtendent les
demandeurs. La Cour n'aaucun pou.
voir pour obliger les fonctionnaires
d'Etat prendre des mesures d'un ca-
ractre affirmatif. En pareil cas, c'est
par voie de mandamus qu'il faut proc-
der, et non en quit.

Examinant ensuite la demande d'in
jonction, le juge arrive la conclusion
qu'il n'a pas le pouvoir d'interdire aux
fonctionnaires de l'Etat d'excuter le
bill de conversion, et il refuse d'accor
der l'injonction demande.

L'avocat des demandeurs a form un
appel, et sa demande a t accorde
moyennant un cautionnement de $500;
mais il faudra un long dlai avant que
l'appel puisse tre jug par la Cour
Suprme des Etats-Unis.

M. Kellogg a lanc immdiatement
un avis aux collecteurs de taxes pour
qu'ils aient a procder au recouvrement
des taxes, conformment aux instruce
tions de l'auditeur. La taxe d'Etat reste
donc fixe 14 mills et une fraction.

La dcision du juge Woods nous pa-
rait conforme aux principes du droit
national, et nous ne doutons pas qu'elle
ne soit confirme par la Cour Suprme.
En attendant, elle sera accueillie avec
satisfaction par les contribuables.

SCLEMENCE EXECUTIVE.--John Ben-
nett, qui a t convaincu du crime de
meurtre sur la personne d'un certain
McCormick tt condamn aux travaux
forcs perptuit, a t graci par le
pseudo-gouverneur Kellogg.

Les amis de McCormick se proposent
de rendre une visite Son Excellence
radicale pour lui demander .des expli-
cations.-Abeille.

LA LOUISIANE A-T-•,LE UN GOU-
VERNEMENT REPUBLICAIN?

(De Abeille de la Nelle-Orlans du 21 Mars.)

La cause de la Louisyne devant le
Snat des E.-Unis, n'est que momenta-
Snment ajourne par la discussion du
bill de l'arme. Elle sera reprise dans
quelques jours. M. Morton, qui n'est
pas fch qu'un assez long dlai ait ef-
fac dans l'esprit de ses collgues l'im-
pression qu'a d produire l'loquent
discours du snateur Carpenter, prsen-
tera nouveau la dfense de l'usurpa-
tion. On assure que les snateurs ThuT-
man, Shurz et plusieuis autres, parle-
ront aprs lui, et qu'il n'y aura pas
moins de sept discours sur les affaires
de notre Etat.

Nous nous en flicitons. De la dis-
cussion nat la lumire, et il faut qu'il
se fasse une iumire telle sur la situa-
tion de la Louisiane, que le parti rpu-
blicain se croie oblig de se dcharger
du poids de cette iniquit sous-peine de
se perdre compltement dans l'opinion
du pays.

La question pose par le bill du sna-
teur Carpenter devant le Snat, est de
savoir si la Louisiane a un gouverne-
ment rpublicain.

Eh bien! il semble qu'aux argnments

la ngative, nos radicaux aient pris 
tche d'en ajouter de nouveaux. Les
rformes incompltes et mal digres
qu'ils ont votes la hate dans le but
d'apaiser un peu l'irritation du peuple,
n'ont pu donner le change ni sur leurs '
intentions, ni sur leurs procds, et le
chapitre des scandales de la dernire
session lgislative s'enrichit chaque
jour par de nouvelles rvlations.

Nous avons dcrit l'orgie de la der-
nirejourne; nous avons dit qu'il avait
fallu neuf jours aux officiers chargs de
ce soin pour rdiger le procs-verbal de
la dernire sance de la Chambre; et
douze pour faire paraitre celui dela der-
nire sance du Snat. Nous avons dit
quelles accusations de tripotages et

d'escamotages cette publication tardive
avait donn lieu.

On a eu un exemple de la lgret a-
vec laquelle les bills spi-disant adopts
taient signs et promulgus. Enfin,
hier, nous avons montr par les extraits
des procs-verbaux, comment un bill de
rforme d'une importance majenre, bill
qui avait t adopt6 au dbut de la s-
ance de la Chambre, avait d tre esca-
mot, puisqu'il ne figure sur aucune des
lietes de bills, contenus dans les messa-
ges envoys par la Chambre au Snat,
pour lui demander son concours ces
bills.

Ce n'est pas encore tout. Un des s-
nateurs, M. Wharton, dclare que lui et
dix-Jit de se. collgues seoo t lt 
affrvlb~ qu'un certain bill,t 7 pro-
mulu", n'a jamais t so uu ati ote
du Snat. M. Wharton voulant faire
chouer la mesure, avait crit en gros
caractre le numro de ee bill, et l'avait
reina4 see-18 collguea, qui devaient
voter "non" comme lui. Aucun d'eux
n'a entendu appeler le bill, qui cepen-
dant, a t sign et promulgu6.

Enfln, des personnes intresses dans
divers bills qui, selon elres, ont t d-
ment adopts, sont alles se plaindre

au gouverneur, en disant que les offi-
ciers des deux chambres avaient cach
ces bills ou refus de les envoyer aux
comits d'enrlement. Ces m:mes of-
ficiers ont et accuss d'avoir dclar
passs des bills qui ne l'avaient pas t.

Le greffier de la Chambre n'a, parait-
il, encore mis au jour qu'une quinzaine
de bills en deux semaines, et ou dit
qu'une lettre pressante du gouverneur
Kellogg n'a pas eu pour effet d'activer
le travail. On calcule qu'il y a environ
70 ou •O bills, et il n'et pas fallu plus
de cinq six jours pour les enrler.-
Tous ces dlais justifient les rumeurs
qui courent, et ajoutent de nouvelles
Sprsomptions celles qui s'attachent
d-j aux accusations de manipulations
illgales.

Ainsi, nous en sommes venus A ce
point que de simples commis sont soup-
onns, avec quelque apparence de rai-
son, d'escamoter dles bills, de changer
les votes et de faire et dfaire ainsi la
lgislation, comme si ce n'tait pas as-
sez que cette lgislation ft l'euvre
d'une Assemble usurpatrice et en in-
me temps vnale.

Si c'est l une forme rpublicaine de
gouvernement, c'est assurment une
forme qui n'a pas t prvue par les fou-
dateurs de la rpublique. Mais la vri-
t est que notre gouvernement de facto
actuel n'a rien de rpublicain, ni au
fond ni dans la forme. C'est l une v-
rit clatante, et elle fournira aux s-
nateurs Washington une brillante
thse soutenir. Jamais plus belle oc-
casion n'a t offerte au Congrs de ra-
mener le gouvernement central et les
gouvernements d'Etat dans la voie des
vrais principes rpublicains en dtinis-
sant ce qu'on doit entendre par une for-
me rpublicaine de gouvernement.

Nous esprons pour le salut de la r-
publique amricaino comme pour le
bien particulier de la Louisiane, que le
Congrs des Etats-Unis ne laissera pas
chapper cette occasion, et qu'il pro-
clamera solennellement que la Louisia
ne n'a pas, depuis l'usurpation de D-
cembre 1872, une forme rpublicaine de
gouvernement.

LES BILLS DE LA PSEUDO-LEGISLA-
TURE.--Tous les jours ily a de novelles
protestations contre les bills annon-
cs par les grefliers des deux Chambres
de la dfnite Lgislature du Mecha-
nic's Institute, qui sont envoys au
pseudo-gouverneur Kellogg. Quelque
membres de la pseudo-Assemble G-
nrale crient la trahison, en di-
saut que telles lois n'out jamais t
adoptes : d'autres s'tonnent de ne
pas voir promulguer certaines lois dont
ils se disent les auteurs etqui, assurent-
ils, ont pass les deux Chambres.

C'est un galimatias impossible 
comprendre.

M. Kellogg est accabl de visites, aet
ses amis le tiraillent de tous les cts,
les uns lui demandant de signer, les
autres de ne pas signer les bills qui
lui sont prsents. Il dit oui tout
le monde, ne refuse jamais les conseils
Squi lui sont offerts; mais il agit sa
guise, ne paraissant pas se soucier des
plaintes que poussent l'unisson ceux
dont les intrts sont lss.

LES CHAPELAINS AU CONGRES.
Nons lisons dans le Messager Franco-

Amricains, de New-York: *
Chacune des Chambres du Congrs a

un chapelain, c'est--dire un ministre
de l'Evangile charg d'ouvrir chaque
Ssance par une prire. Mardi, le cha-
pelain du Snat a prononc une prire
qui a eu beaucoup de retentissement, et
que nous transcrivons ici:

"0 Seigneur, notre Dieu, nous ve-
nons ici pour dplorer devant toi l'es-
prit de mensonge qui est dchan, et
nous te supplions de rprimer le gigan-
tesque dmon de la calomnie, qui s'a-
vance en jetant sur toute la terre une
ombre effroyable. Paralyse la main
qui crit sciemment une mdisance;
arrte la langue qui articule une auda-
cieuse fausset, et dont viennent les
assertions qui tendent miner la.con-
fiance dans le bien et donner une puis-
sance funeste tousles lments de d-
moralisation et de destruction dont la
socit humaine est infeste. Puisse la
flamme de ten esprit dvorer le faux
accusateur et purger tout le pays de
cette fureur dvastrice. Nous te le de-
mandons au nom et pour l'amour de
Celui qui tait la vrit mme."

Ce que l'on remarque d'abord dans
ce petit morceau d'loquence, c'est l'-
clat do la mtaphore et la richesse de
l'hyperbole. Mais comme ce style ima-
g est habituel aux orateurs de la chai-
re, ce n'est pas prcisment l ce qui a
veill l'attention publique dans la pri-
re du chapelain du Snat. Quant aux
anathmes qui s'y trouvent formuls,
ils sont dirigs contre la calomnie en
gnral, et par consquent on ne saurait
trop y trouver redire. Cependant,
comme il y a des gens qui savent lire
entre les lignes, il y en a aussi qui s'obs-
tinent entendre quelque chose entre
les paroles d'angorateur. Les interpr-
tes de cette catgorie affirment que la
prire du brave chapelain n'est autre
qu'une petite philippique l'adresse de
l'opposition. Le Herald prend la chose
tout--fait an srieux, et termine son
commentaire en disant:

"En termes clairs, les journaux di-
vulgent les vols et les infamies des
membres du Congrs, et le chapelain
du Snat prie Dieu de punir ceux qui
publient l'histoire des infamies, non
ceux qui les commettent. Tout sna-
teur qui a pu entendre sans rougir cette
sacrilge adulation peut peine tre
considr comme un animal sang
chaud."

L'ANNEXION DE CAROLLTON.-M.
Kellogg a sign le bill de M. Barber
qui annexe la Nonvelle-Orlans la
ville de Carollton et tous ~p lecteurs.
Nous avons dit ce que son, pensions
de cette mesure qui, nous l'esprons,
ne recevra qu'une application provi-
soire. Nos diles municipaux aviss
de la signature du bill, ont reu cette
nopvelle saas que la moinare protes-
tation se soit leve parmi eux, et ils
ont nomm le maire Wiltz et les ad-
ministrateurs Schneider et Calhoun
membres d'an comit charg de rece-
voir les archives de Carollton. M.
Barber en est venu ses fins et il a en-
richi le corps leetoral de la Nouvelle-

Orlans de plusieurs milliers d'lec-
teurs de sa couleur et de sa nuance po-
litique. La composition des juris se
ressentira aussi de cette addition de
citoyens et l'administration de la jus-
tico n'y gagnera gures. Enfin, la
bourse dles contribuables supportera
les charges de cette intaure politique.-
Abeille.

Pocahontas.

Un correspondant humoriste crit,
de la Pocalioitas, doyenne des mines
de quartz de l'Eldorado, au Courrier
de Saitn 'auCiSco :

IPeu de lecteurs du Courrier ignorent
que Plocahontas est un nom historique

Sdans les annales amricaines, mais bien
peu connaissent aussi l'origine de ce
nom, et c'est par l'effet du hasard que
celui qui crit cette lettre a trouv,
en furetant dans les archives de la bi-
bliothque de Iiamond Springs, un
manuscrit en parchemin relatant l'ori-
gine en question, dont voici la traduc-
tion o. ne peut plus indite.

A l'poque o les Etats-Unis n'i
taient encore que colonies anglaises, il
y avait sur les bords de la Delaware, ou
allieurs, un roi puissant noumm low-
hattan, qui vivait eu trs bous termes
avec ses allies, les Anglais. Aus.ii,
invitait-il, et souvent, sa cour les of-
ficiers qui tenaient garnison au fort le
plus rapproch de sa capitale. Parmi
ceux-la, il y avait un joli blondin por-
tant le nom assez vulgaire de Smith,
mais ayant le titre de capitaine. A
la troisime rception du roi, le beau
capitaine devint amoureux fou de la
princesse royale, lapille unique de Pow-
hattan ; de son, ct, celle-ci n'avait
pas l'air d'tre tfche des assiduits
de son amoureux, qui venait plus sou-
vent au palais qu'il n'tait rellement
ncessaire. Powhatten,j quil in'tait
borgne d'aucun ofil, voyait cela sans
trop, d'enthousiasme, car il avait pro-
mis sa fiille eu mariage un guerrier
qui devaitapporter pour dot une dou-
zaine qe chevelures et 3W poules pon-
dant des cufs noirs. Aussi, pour s'as-
surer oit en taient les choses, il dit 
sa fille qu'il tait oblig de s'absenter
pendant trois lunes pour se rendre chez
un de ses vassaux. En faisant ses
adieux au roi son pre, la princesse
avait l'air de pleurer, mais intrieure-
ment elle se disait : "voil qui me bot-
te !" Il y avait donc troisjours qu'elle
le croyait bien loin, lorsque la n uit du
quatribme le roi Powhattan se dirigea
vers le palais ou le wigwam de sa fille.
Les allumettes cette poque n'taient
pas inventes, mais la lune existait l-
j. Or,ue fois dans le wigwmvni, un
Srayon de la lune en question clairant
l'intrieur, il aperut le beau capi-
Staine faisant dodo entre les bras de sa
fille. Transport de rage, le pre
Powhattan s'avana vers le lit ; mal-
heureusement pour lui, il trbucha
contre un meuble que les conveiiances
ne e m permetent pas de dsigner autre-
ment. La princesse se rveilla, voy-
ant son papa le tomahawk la main,
elle devina le danger que courait la
cabeza de son bien-aim ; ausi, la ca-
chant sous la couverture, elle dit au
roi d'une voix plore : ''Pre, je suis
mre !' A cet aveu, qui changeait les
doutes de Powhattan en une cruelle
certitude, il fut frapp d'apoplexie, et le
tomahawk lui chappa des mains;
mais, avant de mourir, l'infortun vieil

Slard eut pourtant la force de cracher au
visage de sa tille cette suprme mal-
diction : "Pocahoutas, pas de thote '!
et il tomba mort.

Son deuil fini, la princesse pousa le
beau capitaine (lui l'emmena eu An-
i gleterre, oi elle fut reue la cour de
la raine Anne. Malgr cela, elle vou-
lut conserver toujours ce nom de Po-
calhotas, par humilit,-et ensuite
parce qu'elle n'en avait pas d'autres;
et ce nom s'est perptu jusqu' nos
jours dans l'El Dorado, par la mine
dont j'ai esquiss l'imparfaite biogra-
Sphie.-HENRY PROSTER.

iF Le .Yew- York lferald vient d'a-
dopter une presse vapeur qui imprime

la fois des deux cts d'une quadruple
feuille. Elle fournit l'heure 20,000
exemplaires de ce journal plis et
compts. Le Herald prtend que cette
presse lui est d'une conomie de $50,-
000 par an.

Le mois de Mars est trs important
pour l'agriculture, aussi existe-t-il bon
nombre de dictons ruraux son sujet:

Soit au dbut, soit la fin,
Mars porte poison et venin.

Mars arrive comme un lion,
Et s'en va doux comme un mouton.

Lorsque Mars bien mouill sera,
Force vin l'on recoltera.

Mars aqueux
Fait toujours l'automne pouilleux.

Mars hleux
Marie la tille du laboureux.

Mars pluvieux,
An disetteux.

On dit aussi en prose:
"Un boisseau de poussire de Mars

vaut ranon de roi,"-Et
"Poussire de" Mars, poussire d'or."
Enfin, Mars a inspir de vrais et jolis

vers, tels que ceux-ci:
Mars, qui rit malgr les averses,
Prpare en secret le printemps;
Pour les petites pquerettes,
Sournoisement lorsque tout dort,
Il repasse des colerettes
Et cisle des boutons d'or.

La culture de la jute rend, dans les
terresd'alluvion de la Caroline du Nord,
3,000 livres l'acre, et tient les chenil-
les longue distance.

La croisade fminine de temprance
a en pour effet, dans l'Ohio et l'ndiana,
la fermeture de 450 cafs, et l'apposi-
tion de 20,000 signatures au bas du con-
trat d'abstinence des boissons fermen-
tes.

-Les femmes ont des moyens char-
mants, parole d'honneur! Dernire-
ment, la femme d'un de mes amis s'a-
chte un superbe manteau de fourru-
re.......pour les treunes de sou mari.

Dcidc.-EL cette ville, le 2 courant,
RODOLPHE CAACIUEC, g de 48 ans.

M. Chaclier tait un homme industri-

eux et d'une nergie remarquable,-un

deles hommes dont la perte se fait tou-

jours sentir dans une communaut.-A

plus forte raison cette perte ne sera-t-

elle pas sensible sa famille afflige.

Enregistrement et Election.
L ES votants enrgistrs de la ville d'Ope-

lousas, sont par le prsent aveltis qu'une
lection sera tenu'i la Maison de Cour de la
dite ville, le Lundi 6 Avril lt_74, dans le but
de choisir un Conseil de Ville et tels autres ot-
ficiers que la charte de ladite ville demande
qui soient lus cette date.

Le Bureau d'Enrgistrement sera ouvert 
la Maison de Cour le Lundi 23 Mars courant,
1874, dans le but de rviser le livre d'nrgis-
trement, et d'enrgistrer tous les votans qui ne
se sont point encore faits enrgistrer.

Ceux qui ont perdu ou gar leur certificat
d'enrgistrement pourront s'en procurer de
notuveau.

L'enrgistrement sera clos le Mercredi ler
Avril 174.

BERNARD MARTIN.
Assistant Surveillant d'enrgistrement.

Opelousas, (St Landry.) 20 mars IS74 -3t

AUBERGE DE CAMPAGNE,
GRAND COTEAU.

TENUE par Andr D. Mtice, rue Dimaine
Spres du bureau de Poste Les voyageurs

serl;nt ret;,is nilit et jour Bonne pension, lo-
gem'ent cniifortable; prix modrs. [tilllsep 14

A VIS.
SE soussign, charpentier, travaillera l'en-
L treprise, au ii is, ou la journe, aux
prix les p us moitrs. Il entreprendra aussi
le transport ou dmnagemtent de petit.s con-
structioin en bois. soit en ville, soit la cam-
pagne, et garantira que les bIjtissesaie souf
fririoit pas du dpl ice enit Il s cliargira
galeineiit de changer les moulins gii 
im iliiit en ioulins nii s par des chi'vaux, les-
qutsi. pourront imo:dre de 7 i - barils de mais
par jour. lTHEODULE ALICK.

Optelousas, 7 mars 1741. 21if

LE

Grabot de Coton de la Louisiane,
Publi Vermillonville, Lne.,

EN FRANCAIS ET EN ANGLAIS, par
J. Y. Gi.uMol:, $:; par an.

Il cireiile dans lIs paroisses Lafayette, St.
Martin. Verrntil!on et St. Liindry, ainsi que
dans liversts pariisses de l'Etat. 21 tv

Le Suirier de la Louisiane,
Publi la Nonvelle-lbrie.EN FRANCAIS ET EN ANGLAIS, par

J. Y. GILM.ORw, $3 par au.
Echantillons gratis. 21 fv.

Pour la Nouvelle-Orleans.
Le Passage a Six Piastres I

SPARTIR di: c(;t,', ;aJte, et iusyii1 non-
A.- vel oidre. le superhe bat:an-a vapeur

BERTIHA I a
prendra ls !ras-:igri a raiion d:' six piastres
pour la Nouivel-ui:i ir:ins un de retoiur

II Il. IllOAID.
A. P. TROUSDALE.

Washington, 14 fv. 1874. litt

A VENDRE.,-Poteaux de barrires, blocs
i. pour btisses, et bois dle cole-, constam-
iientten mains et prompteiment transports 

domicile des prix moills. S'adresser 
7 Fv.-17J JOACII. JOUBERT.

JOEL H. SANDOZ, Notaire,
O0FFRE se sservices ses connaissances et

an public en gnral. Inventaires, as
sembles de famnille, hypthques, contrats, le-
vis dhypothiques, ventes, transferts, pro-
tets, test.aiiients, etc. etc. serontt passs soit 'n
franais soit en anglais. au gr des parties, a-
vce les soins et I'exaclitude voulus, et aux
prix les plus modrs.

On le trouvera temporairement au bureau du
Courrier, rue Main. Opelonsas. [10janv.

A LOUER A BAIL.
U NE HABITATION, situe au Port Bar-

r, contenant 200 arpents, dout.O0 sont
entours, avec une bonne maison de rsiden-
ce, et autres dpendauces,-livravre immdia-
tenient. S'adressersur les lieux 

VEUVE ALEXIS LAGUE.
St. Landry 17 Janvier 1874. 14tf

A LOUER A BAIL.LE MAGASIN an-dessous du bureau du
SCourrier des Opelousas, rue Main;-une

des meilleures positions pour tout genre d'af-
faires. Possession donne le ler Janvier.

Le Bateau--vapeur solide et fin
marcheur BERTHIIA, I.

H. Broad, Capitaine, J B. Schmidt, Commis,
fera les voyages rguliers entre Washihgton
et laNouvelle-Orlans, partant de Washing-
ton le Dimanche 10 heures du matin, et de
la Nilo -Orlans le Mercredi soir 5 heures.

Dans le cas o les eaux baisseraient de ma.
nire empcher le "Bertha" d'arriver jus-
qu' Washington, alors le lger bateau--va-
peur "MINNIE" fera le trajet entre Wash-
ington et le Petit Diable on la Vieille Rivire,
selon le cas, et rencontrant l le Bertha, il
prendra son frit et ses passagers.

Pour fret ou passage, s'adresser bord ou 
Grand Carrire, Washington.

13 Septembre 1873. 48tf

Terres de feu Richard Swain,
SITUEES prs de la Ville Plate, dans la

SParoisse St. Landry, faisant race au Ba-
you des Cannes, dans le Townshfp 5 Sud de
la Range 2 Est, du District Sud-Ouest de la
Louisiane, contenant 1075 acres et 58 centi-
mes, connues comme tant la section extrme
Nord de la concession Boisdor, confirmes
par acte du Congres en date du 29 Avril 1816.

Ceci, en consquence, est pour donner avis
que j'ai t spcialement autoris et charg
du soin et de la garde de ces terres, et d'en-
ppqer dornavant de couper du bois sur cette
proprit, attendu que les propritaires ne peu-
vent plus payer les taxes des habitants qui s'y
sont fixs, sans en recevoir l'quivalent en
loyers'--Ils sont eu consquence avertis d'a-
voir se prsenter moi et passer des contrats
pour l'usage de la terre qu'ils occupent.-Et
toute personne qui coupera du bois sur cette
terre Sera rigoureusement poursuivi selon la
loi.

C. C. DUSON,
Agent de la succession Richard Swaio.

Opelousas20 Septembre 1873. 49tf

iW Impressions en tons genres, ex-
cutes l'imprimerie du Courrier des
Opelousas.

A VENDRE.
T NE Glacire Portative eu parfaite condi-

Stion. S'aditsser an Buleau du Couirritr.

Meubles de Maison
Directementi d la lFalrique, et aux prix de 1i

Nouvelle-Oirlans.

LE soussign vient de recevoir des manu
factures de Cincinnati, un assortimen

complet de meubles de maisou, tels que boi:

de lits. tables, chaises, berceuses, fauteuils
toilettes, armoires, gardes-manger, lavabos
etc. etc. qu'il vendra aussi bon compte, sinoi

meilleur marci qu'on ne peut les faire ve

iiir de la Nouvelle-Orlans.
Venez vous en assurer vous-mmes.
On fait galement les meubles sur comman

de et oi rtpare les vieux meubles.
L. VATTER, agent.

19 juillet-40tf] rue Main, Opelousas.

Manufacture de Voitures.
F LATTEI de I'eiincoragement qui lui a t

accord jusqu' prsent par le public dt
cette Paroisse, le soussign remercie sinucre-
ment ceux qui l'ont ainsi encourag, et sollicite

en mme temps la continuation de leur pa-

tronage. Il sera toujours prt maniifacturer
des buggies, hacks et auties vhicles sur cin:-

mande et de main de inaitre. Les rparations
aux voitures, tant charrounage que forge, pein-

ture ou garniture, seront excutes prompte-
iient et aux prix les plus modrs, pour du
comuptant setiioleent. D),navant, tout ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'(igiinruetation pour les frais
de coll'etion immdiate.

Le soussign a touijours en mains des lacks,
des buiigies &c. nieufs et de seconde main qu'il
veudra botn march pour du comiptantt.

. 1'. CLARK.
Opelousas 20 Janvier 1.72. 19tf.

Ecurie du Rail-lRoad et Express.
r(T0'.JOURS reconnaissant des faveursdont

Sj'ai t l'hil jet d 'puis moni arrive dans la
Paroisse St. Lianlry.j faiis savoir a mes amis
et an public ien gnral, que j'ai pris la direc-
tion le l''tcturie 'rire l' Hotel Titine que je

vilenis lde rlnr-ttrt en parfait tat, et qui peut

aij,'ird'iiiti roii compare aux meilleures. Les
s.livaix v s-rorit ,ien soignis par des gar'ons
d'elric pi tlllipls e texacts.

Je ne di.imand que d'!tre mis l'preuve.
Smiais 1-73. L. B. LASSII R.

I 1OITRAITS.
L E sotISsigti. Phlotnogtaphe, annonce au pu-

Slic d.e St. Land, y, qutil est prOt faire
dcexcilit.it, portraits, *t iuiil nc chargera riru

tei iscli.ents nle sont pas satsi-lits.
Le Judtii et le Vendredi sot less seuls jours

de la semaine que les portraits d'enfants au
dessous de l'age de cinui ans sunt pris.

D)ESIRE SOUYEUX.
Rune Main, prs le la Foige i.l V. Lastrapes.

Opeloiisas 2'2 Novembre li73.

WM. HERR, Jr. Barbier.
AYANT rcetrint-it ouvert un Salion de

Bl.arbier, rue IMain, entre le magasin de
). Rloos et celui de Mulnzesheimer, est prt 

servir ceux qui voudroit se faire faire la baibe,
couper les cheveux, nettoyer la tte &c. Il
sollicite de l'encouragement de ses amis et du
pillic. Stes prix seront modrs.

Opelousas 5I.Juin J1 72. 40tf.

Mornhinveg & Dantin,
ONT l'toineur d'annoncer leurs amis et

au public en gnral qu'ils ont ouvert
leur Atelier d Tl'ailleurs rue Bellevue, vis--
vis le magasin de Jos. Blocb & Cie., o ils
sout prts faire promiptement et sur comrn

andtiii, d~s vetements d honmes et lde garons,

tuit ouvrage garanti. [31 aot >172-32

il. MIOTNIJJVNEG,
11011 LOG E B•-IJO Tl IE a1,

]m Rue Mal!'. Opelousas, s'occupera assi-
I, diiii ent le tJns les ouviages de ces dif-
lrti:tes lbranct'es. que l'on voudra bien lui
coiifiltr. St.s pi

i
x srnit tiu s modrs.

Opelohtsas. 3 Janvier l184. la

JOSEPH M. MOORE.
AVOCAT JURISCONSULTE,

E XERCI:I A sa profession dans toutes les
SCours du Iluitiiiie District Judiciaire.-

Soni bureau est le mime occup ci-devant par
S-vayz & MIore, et plus recemment par
Moore &. Morgan, rue lliellen., Opeloiisas,

-Lue. Opelousas 22 avril 1871.

E. D. ESTILETTE, Avocat,

E XERCERA sa profession dans les Cours
des Paroisses St Landry, Lafayette, Ver-

iiilloii, Calcasieu, St. Martin, Ibrie, Ste. Ma-
rie et Avoyelles. Bureau Opelousas.

Opelousas, ; Janvier 1874.

0. H. VIOLET,
AVOCAT ET NOTAIRE PUBLIC.

B UREAU, la Maison de Cour, au ler.
. Opelousas 29 Mars 1873. la

UNE BONNE AFFAIRE.A VENDRE l'amiable, le Caf McDa-
niel, situ vis--vis la Maison de Cour,

c'nsiataut en btisse, terrain, boissons, menu-
bles etc. $700 comptant.

b'adresser au soussign, sur les lieux.
E. MIDANIEL.

Opelousas 20 Dc. 1873. 10tf.

J. L. Couret,
FACTEUR en sucre et en coton, et Mar-

chand Commissionnaire en gnral, No.
18 Rue Couti, NOrvEL.LE-Orlaus.

Adolphe Alex. Mouton,
FACTEUR do sucre et de coton, et Mar.
S chaud Coummissitnnaire, No. 186 rue de
la Commune, NOUV ELLE-ORLEANS.

A. MEYNIER, Jr.
Successeur de Foroade & Meynier,

M ARCHAND COMMISSIONNAIRE No.
55 rue Peters prs la rue Bienville,

NOUVEI.LE-ORILEANS.
WI Les consignations d'oeufs, de volaille et

de tout antre produit du pays seront vendues
au plus haut prix du march. [2 aont la

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LEONCE SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de trois piastres
par au, payable d'avauce.

LES AVIS se paieront cinquante cents par
carr pour la premire insertion et vingt-cinq
cents par carr pour chaque iinsertion subs-
quente. Huit ligues ou moins constitueront
un carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publis
seront insrs en Franais et en Anglais (
moins qu'il iien soit autrement ordonn) jus-
qu' ce que l'diteur juge propos de les dis-
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques devront
payer quinze piastres d'avance, s'ils veulent se
faire annoncer.

Les ncrologes, les lettres de remercimeut,
les rclames, les communications d'un genre
personnel,etc, se paieront au taux des avis.

Les articles d'une nature personnelle (quand
toutefois ils seront admissibles) se paieroun
vingt ccnts la ligue et: d'avance.

OPELOUSAS DIRECTORY

Groceries.r

A 'l\)ltI> C. B.- dlutily and l
LlGrcerie, Co(ni Ojatst, Tlinware, (}

wrII. &c. Corner Matin and Landry eta.

Ld II (I roeeriee, L
('igar,, Had~vare'I'inare, &rc. Cornit 1lak 'tmand BIllevut streets. er

I LN/LEI:IMEui, F--Grocerieso, Prov,-
ionls, CrockCCy ware, G Iia$SwreTsar

&. Mla'int.. cbet. LImndry and Bellevuae

TAV :AIII.L , EDGAR-G sLin11 Cigarsr, Glas~~s;are, Tinwaire, &e. (,offof'l Nr d Walnut streets.

Dry Goods and Groceraj

B ()~t I I 1 A. -Staple and Domestic Dry
Goodlsi (G roce ris nd Plan tatin Supplies,

Curner of -Uniuo and V ine, stre.ets.
ISAAC. SO)1OMON-Dry Goods, CIto

Boot,. Silii s, IIHlat, rdi, trtN are SadUey'
&cc. Curer of ( uiit and North streets.

I i' x: I" rnt-Dr G oode andL (irorries. ('r1(,ko~r1t stare. Glasswfare &e~C &mner Court amd La, ti L andtreets.

.lIEhEIo IIIS, itti I'lr-S (irhiceri CHaRij.uots, Shots81(,(, (:l.ucri' e 'lantetioII 8s
pllies, &Sc. Cot ner M aL~iu andi Landry ate.

CI LLIPS, E )Lt N EL-Dry Go(iode ds,
Shes ats. Sad~llerv, Grceries, ud

Raie. &t. Man It. ' e4 .liLa drm-and Bellevue,
L 0)0S, XM11,E-Dry Goods, Clotbin,~Bol Iluots. Sloe, (:ruceric. Hardware, GlI
are. ~ &. (:ureter 1 Main adl North streets.

Sc(os, Dt\ ID--lrv Gtoods. Clothing r1Aj
u t t S ies. (ir: eerie;. I ardware& r.('mutt. Ma.II: iil: and I! I\+-1( >treets.

. AslDU/.Li)c)L'I II.-],rv Cloodn Or v y e
1J Fine u Iitijrlrls and Cigarsr. Main ettrt,
liar the C'athlic Ia ( 'ioulh

VILASECA, MU C11D(1 v Goods Boom.Shoes, Iltts, (Groceries.. Glassware, Tin!
wart. &e. .llitl t.. It' t. lI North andI Grol6e.

Drugstores.

.r kAYO. CLI.\AU IUS -l)rugs. Patent Medi.
. cdies. C(hemicals, Paints. Oils, Varnishej

Gla•.-, &e. ('orner Court and LBellevues t.

I ' '.EY. JOH•N-Drug, Chemicals. Patent
*Medicine.*, loilet Articles. Paints, Oils

Ulass. & c. Cornmir Main and Landry ate.

IPhysicianN.

1 - )ADDEN. LOUIS - lvPhician and Sut.
-1 eon. ()thfie at residence. southern eI.
tremity of Union street.

ITTELL. R. II.-Physician and Sargent
)fice a;!joininui,,' ,-; nce, Union str•h.

,IIOMMS(IN. •WM. M.l'.-i'siciai andiu:
1 g lon. )Office at his father"s residence, en

Court striet.

Attorneys at i.,aw;

TU P'IE. LACUENT-Attoirney and Conan
L selor at Law. Office with .I,. Garland,

Lamltry street, between Court and Market.

G AIRLAND IHENRIY L. A- ttorney and
SConnselor at Law. Office on Landry at.,

between Court and Market streets.

T EWIS & BRO.-Attorneys and CounselonSat Law. Otice on Landry st., between
Court and Market streets.

SAIARTEL & 11 UDSPETII -Attorneys aad
Jl Counselors at Law. Office near corner

of Court and Landry streets.

,• OORE, JOSEPH M.--Attornev and Caou.
i1 saelor at Law. Office on Bellevue street,
opposite the Market House.

('GDEN, JOHN N. - Attorney and Cona
_ selor at Law. Office with the Pariah 4.

corder, Court House Square.

TERRODIN. F. F.-Attorney and Counselor
I at Law. Office in brick building at co-
nor of Market and Landry streets.

l-Vncllanakers and Jewelers.

I) JODEMULLER, RlUD.-Watclhmaker nd1 Barber. Musical Instruments repaired
mil Pianos tuned. L'ellevue street.

B ALER, C. N.-Establihbed 1845. \Watehe
-J Clocks, Jewelry and $e• ing Machines r.
,aired. Corner Maui and Laudry streets.

T ORNHINVEG, REMI-Watchee, Cloch
Ii] and Jewelry repaired. Main street, edoining C. Mornh'inveg s tailor shop.

Livery Stables.
TOHNSTON. W. M.-Hlorscs, Buggiee sad
,a Hacks to hire. Haulinig done. Horseafed

and cared for. Main st., opp. Munazeseim er'

TIIOM PSON CHAS. M.-Livery and Feed
Stable. Landry street, betwveen Iait

and Court streets, Opelousas, La.

Places of W'or•ahin.

C ATIIOLIC CHURCH-Rev. F. Raymood,
J Parish.Priest. Mass at r A. M. weekdays,

and at 7 and 10 A. x. Sundays. Union street.

E PISCOPAL CHURCH. Rev. P. lisefr
lane, Minister. Services on 2d sad t4

Sundays at 11 A. M., and 1st and 3d at 5 F. M.

G AMILES CITASUDIM. J. Bl1ch, Pre.,E
Phillips, Sec. Services at Masonic ledge

New Year's Day and Day of Atonement, 7 A..

I ETHODIST E. CHURCH. Bellevuse It
il Rev. B. J. Baldwin, Pastor. Servieol
Sundays at 1I A. M. and at 7f i. Y.

Fire I)eparlment.

H OPE Hook and Ladder Co. No. I. . J.
LIuldley. Foreman. Meets first Mondsa

of every month at 7 r. .M. at Truck Room.

O0 PELOUSAS Fire Co. No. 1. H. Latetor,
Foreman. Meets first Saturday of verie

month at 6 P. M. at Engine Hlouso.

OPELOUSAS Fire Co. No. . Edgar V.u"
Shille, Foremnan. Meets first Wedneesda

of every month at 2 .. . att Enaine House.

MhImeellsaneosas.
CLARK, S. P.-Carriago Shop. BinaQg

iand hlacks made to order and repal•d.
Main street, opposite tlhe Courier ofieoe.

fIOSSELIN, PIERRE--Wheelwrigbt. All
.work in hisr line done promptly. Shop'(

Northern extremity of M1ain street.

JIERR, WM• . Jr.-Barber Shop. Sharing,
1 Hlair-cutting, Shamtpooin•, Hair-dyeing

Main street, opposite Johuntot's Stable._

JOBIN, JOS.--Blacksmith Shop. Particulo
attention paid to horse-.shoeing. Black"

snuithig in all its branches. l ain street.

T IGIIiTLEY, W .-i Tin Shop. Tinware of
IJ all kind s. anld Buck's Brilliant Storts
lnottry street, near the Postotli _

iO•IOURET '. R.-C('ountry Inn and Oyster
IvI Saloon. Mtals at all hours. B

e ll e
UrC

street., next to, 31ao's l)rgstore.

I[OlRNIIlINVEG & DANlIN-Fashi9ab9le
1V1 Tailors. Near corner of Main and Belle
vue streets. ol,osite Jts. IBloh & Co.'s.

PIEFFE RKORN, B.-Ladies' and G5ntle
men's Boots and Shoes made to order

Landlry street, between Main "titd Court.

P•IULFORD, GEO.-Saddlery and Hlarne
of all kinds. Varieties Biilding, gMti

strect, between Landry a inti

PEFFERKORN, J.-Lager Beer, Luneb
_Fine Liquors and Cigars. Bellevue at.,

between (ourt an Mait streets._

C KINNER, L.--Gunsmith. Arms anmd
b ehinery of all kinds rel,aired and tool
sharplened. Lanudrv street. near the bridge

TTATTER, L.-Furniture Store and Cabinet
V Maker. Furniture made to order and t

paired. Main street, near Jolin's shop.

FJ WEINERT, C.-Gtentlemenes Boots a5l
K Shoes made to ordt r. A tit guarantee
Bellevue Street, near corner of lain.


